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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 10, 38 – 42 
 
En ce temps-là, Jésus entra dans un village. 
Une femme nommée Marthe le reçut. 
Elle avait une sœur appelée Marie 
qui, s’étant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole. 
Quant à Marthe, elle était accaparée par les multiples occupations du service. 
Elle intervint et dit : « Seigneur, cela ne te fait rien 
que ma sœur m’ait laissé faire seule le service ? 
Dis-lui donc de m’aider. » 
Le Seigneur lui répondit : 
« Marthe, Marthe, tu te donnes du souci 
et tu t’agites pour bien des choses. 
Une seule est nécessaire. 
Marie a choisi la meilleure part, elle ne lui sera pas enlevée. » 

 
 

La meilleure part 
 

 
Pour la plupart d’entre nous, qui avons écouté les sermons de nos curés depuis la plus tendre enfance, ou 
qui avons eu une tante Sœur dans la famille, ou qui poussons à l’occasion, en temps de vacances, la porte 
d’un monastère ou d’une vieille église romane, pour y goûter un moment de paix,… 
Pour la plupart donc, l’affaire est réglée… Marie a choisi la meilleure part… cette part qui n’est 
évidemment pas pour nous… les actifs, les travailleurs et travailleuses, les abeilles toujours actives… 
nous qui mettons la table et travaillons pour qu’il y ait quelque chose dans les assiettes… 
Peut-être… peut-être même nous arrive-t-il de penser… que les veinards devraient tout de même se 
bouger un peu… A quoi ça sert ??? A quoi servent-ils ? C’est tout de même mieux… ceux et celles qui 
sont sur la brèche de la solidarité… Au moins… ils servent à quelque chose… ! 
 
Peut-être… peut-être… n’avons-nous pas si tort que cela… !? 
 
Jésus est en chemin… vers Jérusalem… vers le don de sa vie…  
Ses jours sont comptés ! Et il le sait… Il lui faut former ses disciples le plus rapidement possible… 
Chacun de ses gestes et chacune de ses paroles ont un poids immense. Il lui faut, à chaque fois, mettre 
tout le paquet… révéler le plus parfaitement possible le visage et le projet de son Père… apprendre à ses 
disciples l’essentiel de cette Vie qui est la sienne et qu’il est venu donner en abondance… 
Cela est vrai sur le chemin… dans les rencontres… et maintenant… en cette scène plus intime… le soir… 
dans la maison de Marthe… Jésus sans ses disciples, remarquons-le… Cela risque bel et bien de nous 
concerner tous et toutes… sans exception… ! 
 
« Elle a choisi la meilleure part »…  
Les jeux semblent donc faits… Rien de nouveau…  
En plus Marthe n’apparaît pas sous son meilleur jour… Elle rouspète un peu, la pauvre,… comme on 
la comprend…Mais, c’est Marie… !  C’est bien Marie qui a choisi cette meilleure part… celle à laquelle 
il nous arrive d’aspirer… mais qui n’est pourtant pas pour nous !… 
Et puis, il y a la logique… celle de tous les jours… qui est d’autant plus pratique qu’elle oppose plus 
clairement le bien et le mal… le blanc et le noir…  
On l’a enseigné dans tous les noviciats… dans tous les séminaires ?... Il y a une voie royale… celle qui 
mène à la perfection… réservée au petit nombre des appelés et des élus… Et puis, il y a les avenues de la 
perdition… ou du moins, de l’imperfection… du monde… de la matière… de la chair… pour le plus 
grand nombre… 



Oui, on l’a enseigné… Mais n’est-ce pas une fondamentale erreur ? N’est-ce pas là le lit où continue à se 
creuser le fossé et l’opposition du commun des mortels à l’Eglise… ? 
 
Est-ce là ce que Jésus veut vraiment nous enseigner ?  
Est-ce là la Bonne nouvelle de l’Évangile ?  
Parmi tous les Témoins dans la grande histoire de la chrétienté qui ont mis en question cette interprétation 
de notre Évangile, il y en a un, si proche de nous, qui a vraiment pris le contre-pied, et c’est Maître 
Eckhart, dans son Sermon 81 « Jésus entra dans un village… »… 
 
Pour lui, la femme accomplie, la sainte véritable, ce n’est pas Marie, la petite jeune aux pieds de « son 
Jésus », toute absorbée à boire ses paroles… La suite de l’Évangile montrera d’ailleurs cela très bien… 
Quand Jésus arrive au village après la mort de Lazare, leur frère, Marie sera absente, inexistante, perdue 
cette fois-ci dans ses larmes, incapable d’accéder à la foi… Ce sera Marthe qui rencontrera vraiment le 
Seigneur et qui proclamera sa foi, non seulement en la Résurrection en général, mais au Christ qui est, 
Lui, en personne, la Résurrection ! 
 
Il faut vraiment lire l’Évangile de près… pour saisir les intentions véritables…  
Où se rend Jésus ? Dans la maison de Marthe… C’est elle qui l’a invité… C’est sa maison qui est ouverte 
pour le recevoir… C’est dans sa maison que Jésus s’assoit, se repose et passe à table… Vous connaissez 
suffisamment l’Evangile pour saisir toute la richesse de la symbolique de la « maison »… C’est chez 
Marthe, en Marthe, que Jésus a fait sa demeure…  
C’est Marthe la chrétienne, la sainte « accomplie »… Oh, elle n’est pas encore arrivée aux 7° demeures 
du château intérieur… La voilà encore capable de se plaindre… mais aussi d’entendre le reproche du 
Seigneur… et de le laisser la purifier encore… et encore… jusqu’aux noces mystiques… 
C’est Marthe qui est en chemin de sainteté où jamais, dans aucune espèce de spiritualité chrétienne, 
la contemplation et l’action ne peuvent être séparées. Elles sont l’une pour l’autre… Mais 
s’accomplissent dans le service de Dieu et de son Royaume… 
 
La « meilleure part », alors ? » 
Toute opposition devient désormais caduque !  
Seul l’accueil du Seigneur en notre « maison »… le temps consacré à l’écouter… à le contempler… à le 
laisser agir dans les longues nuits de la purification de nos passions et de notre péché… nous mettent en 
route ! 
Oui, s’arrêter dans l’ombre d’une chapelle… allumer un cierge… dire une dizaine de chapelet… écouter 
une Parole d’Évangile, vraiment… mais aussi participer à la messe du dimanche, même s’il nous arrive 
de nous y ennuyer… pour communier à la seule Charité… et commencer à vivre de lui… 
Oui, commencer à prendre 10 minutes quotidiennes pour la prière… et s’y tenir…  
Oui, renoncer à l’infréquentable… à tout ce qui nous distrait de l’essentiel… Oui, amorcer de vraies 
« conversions », etc. Oui, c’est indispensable…  
Oui, renoncer définitivement aux grandes illusions du « je n’ai pas besoin de cela… »… Je n’ai pas 
besoin d’aller à l’église… je peux prier tout seul… Pour ne plus prier du tout… ou seulement quand on en 
a vraiment besoin… 
Oui, nous devons aujourd’hui nous laisser convaincre de cela… Laissons Jésus nous le rappeler quel que 
soit notre « perfection » présumée et illusoire : On ne parvient à la vie chrétienne accomplie qu’en 
donnant sa juste place à « l’essentiel »… sans lequel on reste un être « naturel »… avec tous les défauts 
de la nature… et une manière d’aimer qui est bien loin de ce que Jésus attend de nous… 
Seul le Christ nous sauve, nous convertit… nous guérit… LUI SEUL !  
Sans lui, nous ne sommes rien et tous nos efforts sont inutiles… (c’est même le contraire qui arrive : ils 
nous rendent insupportables !) 
 
Cela est-il vraiment en place dans notre vie de disciples missionnaires ? 
Comme aux premiers siècles de l’Eglise, ouvrons notre « maison » au Seigneur. Accueillons-le… Luis 
seul veut nous rassembler et nous nourrir… pour le service accompli du royaume. 
 
 
 
 



Je vous recommande ce petit livre de Francine Carrillo… excellente lecture d’été…  
Dans le sillage de Maître Eckhart, elle nous propose un excellent commentaire de cet Evangile de Marthe 
et Marie : 
J’aimerais que vivre tu apprennes 
(Labor et Fides, 2020) 
Commandez dès aujourd’hui (https://www.laprocure.com/) 
 
 
Vous trouverez surement d’autres bonnes lectures sur le site de la 
Procure…  
J vous recommande celle-ci : 
 

 
 
A partir de 50 € d’achats, le port est gratuit ! 


